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LE 
CINEMA 

QUI 
COURT... 

A signaler parmi les f i lms récents : 

CAT BALLOU est une joyeuse parodie du 

western. On y t rouve un vol de train 

inénarrable, un duel entre deux t ireurs 

interprétés par le même acteur avec une 

or ig ina l i té lou foque, un Indien qu i se mê

le de corr iger le langage des Blancs et 

divers autres personnages excentr iques 

don t Catherine Ballou el le-même, ingé

nue f raîchement sortie de l'école qu i se 

t ransforme prestement en redoutable chef 

de bande. Retenons le nom de l 'auteur de 

ce cocktail h i larant : Elliot Si lverstein. 

THE COLLECTOR est signé Wi l l i am Wyler . 

On s'attend donc à un drame psycholo

g ique réalisé de main de maître et l 'on 

est bien servi. Le f i l m ne comporte que 

deux personnages à vrai dire : un collec

t ionneur de papi l lons et la jeune f i l le qu ' i l 

a enlevée et séquestrée dans une cave 

pour se faire aimer d 'e l le. La sûre direc

t ion du réalisateur a permis aux deux jeu

nes interprètes du f i lm d'être remarqués 

au fest ival de Cannes. 

HELP ! nous ramène des Beatles en p le ine 

loufoquer ie sous la conduite imaginat ive 

de Richard Lester. C'est un fest ival de 

gags embrochés sur le f i l ténu d 'une in

t r igue pré tex te , une vague histoire de 

b i jou volé à une secte or ientale et qui 

se retrouve comme par hasard au do ig t 

de Ringo. Poursuites, qu ip roquos, chan

sons se bousculent dans un joyeux dé

sordre. 

A HIGH W I N D IN J A M A I C A présente une 

histo i re de pirater ie vra iment or ig inale en 

même temps qu 'une incursion dans le 

monde de l 'enfance. Comment des bam

bins échoués sur un navire corsaire arri

vent à se faire le plus naturel lement du 

monde les bourreaux de leurs ravisseurs. 

Tout cela est présenté sans fausse ten

dresse avec le regard lucide d 'un obser

vateur in te l l igent et la maîtrise technique 

qu i est le propre d 'A lexander Macken-

drick. 
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High W i n d in Jamaica, d 'A lexander Mackendrick 

THOSE MAGNIFICENT MEN IN THEIR 

FLYING MACHINES exp lo i te le souvenir nos

ta lg ique que l'on garde pour ces appareils 

démodés qu i lancèrent l 'av iat ion. Une bel

le escadre de ces machines volantes à la 

fo is r idicules et touchantes se t rouve ras

semblée pour une course imaginaire Lon

dres-Paris, trajet que le vainqueur réussit 

à parcourir en 24 heures et 11 minutes. 

Ken Annak in , vétéran de l 'humour br i tanni 

que, a accumulé avec un bonheur pas 

toujours constant maintes scènes cocasses. 

LAUREL A N D HARDY'S LAUGHING TWEN

TIES est la dern ière en da te des compi la

t ions de Robert Youngson. Elle fa i t rev ivre 

quelques-uns des meil leurs gags de ces 

deux mervei l leux c lowns. Comme il s'agit 

presqu 'un iquement de f i lms si lencieux, il 

y a là de quo i p iquer une pet i te crise de 

nostalgie en même temps que l 'on se 

di late la rate. 

LA PASSAGÈRE, f i lm inachevé d 'Andrze j 

Munk, que seuls les fest ival iers de Mont 

réal on t pu vo i r en 1964, va enf in entre

prendre une carrière l imi tée. Le drame 

qu ' i l présente, situé dans un monde con

centrat ionnaire, passe l 'écran avec force et 

émot ion . La justesse et la sobriété du ton 

n'atténuent en r ien l 'horreur de certaines 

scènes. L'ambiguïté qu i subsiste dans l ' in

terprétat ion était-elle prévue où n'est-elle 

que le résultat de la mor t prématurée de 

l 'auteur ? Quoi qu ' i l en soit , i l valai t vrai 

ment la pe ine de conserver le t ravai l ac

quis. 

SYMPHONIE POUR UN MASSACRE se dé

roule au mi l ieu d 'une pègre pol icée et 

adopte un ton retenu qu i ne contr ibue pas 

peu au succès de l 'ensemble. La mécani

que de l ' in t r igue, admirab lement b ien ré

g lée, fonct ionne sans éclat, avec une ef

f icacité exempla i re. Le réalisateur, Jacques 

Deray, confère ainsi à une histoire, en soi 

banale, de règlements de comptes un re

nouvel lement d 'un intérêt certain. 

Survei l lez la sort ie de : 

THE IPCRESS FILE, un f i l m d 'espionnage 

qu i p rend le rebours de la " b o n d o m a n i e " . 

L'élément sat i r ique est constant surtout 

dans le personnage du héros, un espion à 

lunettes don t l ' insolence s'accompagne de 

nonchalance. C'est de l 'ant i r romant isme 

habi lement dosé par un réalisateur d 'or i 

g ine canadienne, Sidney Furie. 
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Help! , de Richard Lester 


